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Ce sont les filles de par chez nous 
Qui font bien triste mine 
Quand elles n’ont point d’amoureux 
On les voit les larmes aux yeux 
C’est triste, c’est triste 
 
On les voit le dimanche matin 
A la porte de l’église 
La dentelle autour du cou 
Toutes les penilles sont pas en dessous 
Ça pinge, ça pingle 
 
Mais elles demandent à leur maman 
De leur acheter des montres 
Elles ont toutes la chaîne au côté 
Un oignon dans leur gousset 
Point de montre, point de montre 
 
C’est la servante de monsieur le curé 
Qu’on dirait une vierge 
Quand elle est dans son lit couché 
Elle aimerait encore bien mieux un homme 
Qu’un cierge, qu’un cierge 

 
Dans le pays de chez nous 
L’on ne sèmera plus d’orge 
Car on en a tant semé 
Que toutes les filles se font branler 
Dans l’orge, dans l’orge 
 
Mon mari est à la foire 
A la foire en campagne 
Il m’a laissée 
Mais avec mon instrument 
J’en gagne j’en gagne 
 
Marguerite qu’as-tu donc fait 
De ton jolie pucelage 
L’autre jour dans un bateau 
Ce petit fils de garce tombit dans l’eau 
Il nage, il nage 
 
Si j’avais cinq sous valant 
J’achèterai un âne 
Un âne républicain 
Pour mener toutes ces catanes 
Au mâle au mâle 
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